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Abstract
Résumé

Cel art icle discute de la pert inence de l' e mploi de la notion

de capacité de charge dans les contexte.. in..ulaire s. L' île c..t

bien plu.. complexe qu 'un pâturage el la recherche d 'indica

teur. glcmaux de capal"i lé de charge int égram l' en semble <11:..

rapports "activité .. anthropique - environneme nt insulaire"

relève de lillu..ion . En reva nche , la capccit é de: charge peut

être pertinente da n.. le ca.. d'ac tivit é.. sectorie lle.. comme le

rouri..rue . A coté d'mdicareurs g. luhau" comme la fréquenta"

rion touristique maximale. qui reste nt trè.. réd ucteurs. il es l

..ouhaitahlc de d évelopper une batterie d'indicateur. formant

un tableau de bord pour piloter la tréqucnumon touri stique

dar re le cadre d'une gestion intégr ée d u littoral .

Mots clef: capacité de charge, touri..me . iks, développement

durable . ges tion int égrée des zone .. l'\ll ière... Océan indie n.

l'hl' ..tocking rate is u..ually used in touri..m studie x 10

a..scss the ma ximum humau pressure <Ill natura l cnviroum ems.

1Il this puper severa! indicarorvof stocking rate are discussed

in the contcxr uf touri..rn in Mauricia.. and La Reunion. The

glohal indic arors i . .. the numbcr of vi..iItIN / Iotal arca of the

i..land Uf rbe Ienghl of the coa..r. or the bcac bcs area. or the

i ..land popu lation are not enocg b pœci-cd. Tbcre is crucial

need 10 build a s} ntl1l'lil"indicator. Th i.. mdicaror ..hould take

inro consi deration -ev cral pararucterv : the coas ta l tcurivm

population and infra-,ructures concentration. the dam age on

the reef.. ccosys tcm. the loc al cmptcymcnt. the supply of

frc..hwarer and the se .....uge syste m. More numcrou s arc the

panunercrs. rnorc prcciscd is the de scription of the snuation

but more d itficuh i .. the uggreganon of the para meters iuto a

..yruhc tic indicaror. especielly social and cultural parameters.

De ... pile ,cry ditficult 10 q uan tify. they are "cry valu ublc

pararneterv 10 undcrvtand the dynam ic... of the tou ri...... per

ccpuon by the local popul anon and the pe rce ption u f

Mauriciu .. and la Reunion by rbe vi ...itorx which are key con 

ccpts ln a..scs.. the vuvtainu bi lity and vut nerabüity o f the

toun...m l"l."Unumy in cmall island s.
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L a notion de capacité de
charge fait part ie de la
rhétoriquequi accompagnela

notiondedéveloppement durable.Son
emploitend àsegénéraliserparmi lesor
ganisations internationales.Labo-ratoires
pourl'analysedes relationshomme-mi
lieu-ressources, lesîles sont lesespaces
idoinespourtestersapenirence. Dansune
première partiesera discutéel'application
delanotiondecapacitédechargeà l'en
semble d'uneîle,via lamétaphorede l'ile
pâturage.Dansuneseconde partie, laca
pacitédechargeseraappl iquée àune ac
tivité sectorielle: le tourisme,lesexemples
delaRéunion etdeMauricepermettant
d'examiner la pertinencede plusieurs
estimateurs globaux, syn-thétiquesetres
treintsdecapacitédechargetouristique.

La metaphore de
l'Île paturage

LA CAPACITÉ DE CHARGE,
UNE DÉFINITION OUVERTE

La notion decapacité dechargeestcou
rammentemployée pourgérerles ressour
ces naturelles.Elle aétéintroduiteparles
pastoralistesqui ladéfinissent par lenom
bre maximum d'herbivores qui peuvent
pâturer unesurface donnée sans dét ério
rationdela végétation durant un temps
déterminé (Hervé, 1998).Cette définition
peutêtre aisémentélargieà l'ensemble
desmi lieuxnaturelsetcorrespond alors
aunombremaximum ouoptimumd'ani
maux qu'untenitoirepeut tolérersansque
la ressource végétaleoulesol ne subis
sentdedégradation(deBonneval, 1993).
Appliquée à]'espècehumaine,cette défi
nition renvoieàlanotiondeseuil critique
dedensitédepopulation quepeutsuppor
terun espace donné,seuilàne pas dépas
serauri squed'endommagerlemilieu na
turel etdecompromettre lapérennitédes
activitéséconomiques faisantvivre celte
population-si onintègre lacomposante
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environnementaledansladéfinition- ou,
toutsimplement,seuilaudelàduquelles
capacités productrices de l'espace sont
insuffisantes pour répondre aux besoinsde
lapopulation.Leseui lcritique dedensité
depopulationpeutalorsêtre assimiléàun
seuil desurpopulation,notionqui depuis
Malthusnourritd'âpresdiscussionsparmi
lesdémographes, lesécologues, leséco
nomisteset les géographes etqui a fai t
l'objetd'uneabondante littérature depuis
la datede parutiondupremier rapport
Meadowssurles limitesde lacroissance
en1971.

Cette simplicitéde lanotiondecapacité
dechargeexpliquelargementsadiffusion.
Saquantificationseramène généralement
àun calcul dedensitéouderatiosoitentre
deuxgrandeurs demême nature,soiten
treun effectifetunedistance;etdecefait,
lacapaci téde charge revêt une dimen
sionnormative,fort appréciéedesgestion
nairesetdesdécideurs.Unseuilayantété
fix épouruneactivitéetun milieudonnés,
il suffi tdenepas ledépasserpourconser
ver lemilieuenl'étatetpérenniserainsi
l'activité.

CE QUI EST VRAI POUR UN
PÂTURAGE, NE L'EST PAS
TOUJOURS POUR UNE ÎLE

Aussifacilement que laclôturesépare
la prairiedesonespace environnant, la
merdélimite l'ile.Au delà decette analo
giespatiale, lamétaphore del'îlepâturage
interrogesur lapossibilitéd'appliquer la
notiondecapacitédechargeaux ensem
bles insulairesdont lesécosystèmes pré
sententunestructureetLmfonctionnement
bien pluscomplexeque lepâturage.Al'ho
mogénéitédecedernierentermesd'es
pècesvégétales pâturéescommed'ani
maicon-sommateuretd'activiréécono
mique -1 'embouche et/oulaproduction
laitière - répond l'hétérogénéitéde l'es
paceinsulai reetdesactivités économi
quesqu'il porte.Orlamétaphoredel'île

pâturage gommecettehétérogénéi téau
profit d'unevaleurmoyennerepré-sentant
lapression s'exerçantsur lemil ieu,pla
cée ennumérateurduratio expri mantla
capacité decharge, etd'uneautre valeur
moyenne, placéeendénominateur;repré
sentant latailledumilieuoudesressour
cesqu'ilporte.Deprimeabord,appliquer
lanotion decapacitédecharge à une île
entière, ou,afoniori, àl'ensembled'un
archipel apparaît donccommetrès réduc
teur.Cecaractère réducteurestaccentué
par le faitque lacapacitédechargeest
considérée comme constante dans Je
temps.

Cette pérennité temporelle du seuil cri
tiqueànepasdépasserrenvoieàunecon
ception«classique»,très statique,de1'équi
libre enécologie,dominéepar lanotion de
climax.Elle renvoieégalementà lafor
mulation mathé-matiquedelacapacité de
charge,représentéeparun modèle logisti
quedans lequellacapacitédechargene
dépend quedelatailledelapressionanth
ropiqueetde sontauxd'accroissement
intrinsèque, constantaucoursdutemps.
Seloncemodèle, toute fluctuationde la
pressionanthropique tend àsestabiliser
enune valeur constantecorrespondantà

St Denis de La Réunion:
le relief escarpé est une puissante
cont rainte au développement urbain
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MILIEUX 1 SULAIRES ET CA AclHDECHARGE _

lacapacitédecharge, attracteurstablede
ladynamiquedelapressionanthropique
(LeFur, 1998).Or,les recherchesdeces
30demièresannées ontmontré que les
équilibresétaientessentiellementdynami
ques(FrontieretPichot-Viale, 1992).En
toute logique, lacapacitédechargede
vraitdonc s'inscrire dans un équilibredy
namiqueentre d'unepart unepression an
thropiquequi fluctue selon sadynamique
propre -dont ladémo-graphieestlacom
posante principale -etselon laréponsedu
milieuetd'autre part ladynamiquedu mi
lieuqui secomposeégalement d'unedy
namiquepropre,àlaquellesesurimpose
unedynamiqueadaptativeà lapression
anthropique.

L'hétérogénéitédel'espaceetdesacti
vités qu'il porte, ainsi quelesfluctuations
temporellesdecesdemières,sontlesdeux
principauxcritères dedifférenciation en
trelepâturageet l'îlequi invalident la
métaphoredel'île pâturage. La naturede
l'équilibreentre le milieu etl'agressionou
lapression dontilfait l'objetestun troi
sième critère.Dansun pâturage,cetéqui
libreest lefaitd'ungestionnairedesres
sources qui modifie lapression surlemi
lieu demanière àceque celui-cirecouvre
sonpotentiel productif. Cemode derégu
lation «active»seretrouvedans toutesles
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activités requérantunegestionàl'équili
bredes ressourcesrenouve-Iables.Dans
les'iles, àcetterégulation«active»secon
jugue une régulation«naturelle»,fruit des
interactionsnégatives entre lemilieuet les
populationsquil'agressent. Ainsi, lesdy
namiques intrinsèques aumilieuouaux
ressourcesqui lepeuplent etaux popula
tionsqui lesexploitentpeuvent faire l'ob
jetderapidesouprofondes transforma
tions,susceptibles defortement perturber
ladynamique globalede la relation mi
lieu-population. Les risques naturels,
comme lescyclonesou lessécheresses,
oulesmouvementssociaux etpolitiques
ensontlacause (Doumenge, 1983;Dupon,
1988;StoddartetWalsh, 1992).Les uns
comme lesautres échappenttotalement à
lanotiondecapacitédecharge qui, une
foisencore, s'avère tropréductrice.

Faut-il alors rejeterdemanièredéfini
tive lanotiondecapacité decharge en
milieu insulaire? Ouisi la capacité de
charge estprésentéecommeun paramè
tredevant intégrerJ'ensembledesmilieux
etdesactivitésinsulaires. Non, sielle s'ap
pliquedemanière plusrestreinte soitàun
secteurd'activité unique,soit à un seul
milieu ouàune uniqueressource,comme
va le montrerl'exempledu tourismeinsu
laire.

Capacité de charge et
pression touristique

Letourismeestlesecteurdanslequel la
notiondecapacitédechargeest laplus
couranunentemployée.L'organi-sation
mondialedutourismel'adéfiniten 198 1
comme«lenombre maximumdetouris
tes visitantau même moment un sitedonné
sanscauserà l'envi-ronnementaucune
destruction d'ordre physique,biologique,
économique,etsocioculturelni uneinac
ceptable dégradation dudegré de satisfac
tion destouristes».

Cette définitionestoriginale à deux
égards: lacapacité dechargeest repré-

sentée parunsimple effectifetnonpar un
ratio;elle intègre laperceptionqueletou
risteade sonenvironnementetdesdégra
dationsqui ontpu lui être occasionné,du
faitde l'activité touristiqued'ailleurs
comme d'autres activités.Nous disposons
doncmaintenantdedeuxparamètres pour
estimerlacapacitédechargedans lesec
teurdu tourisme:l'effectifdestouristesou
divers ratios :estimateursglobaux ou
estimateurs syrdétiques dont lapertinence
va être testée à travers unecomparaison
entreMaurice etlaRéunion.

ESTIMATEURS GLOBAUX DE
PRESSION TOURISTIQUE ET
DE CAPACITÉ DE CHARGE

Ratios
Lesratios globaux depressiontouristi

queprésententl'avantaged'êtreaisés à
élaborer, les statistiquesqui lescomposent
étantfacilement accessi-bles. Lenombre
annuelde touristes rapportésoità lasur
facedel'île,soitàlapopulation totalesont
lesdeuxratios globaux lesplussimples.
Letableau 1montre queces ratiosne sont
pas concordants.Lorsqu'elle estestimée
enfonction dunombre detouristes rap
portéàlasuperficie totalede l'île, la pres
siontouristiquedeMaurice est1,8 foi s
plusélevéequ'àlaRéunion ;enrevanche,
lorsqu 'elleest rapportée à l'effectiftotal
delapopulation,elle est légèrement infé
rieure.Al'évidence,aucun desces deux
ratios n'estun bonestimateurde lapres
siontouristique.Unsecondproblèmese
pose:commentpasserd'unesti mateurde
pression touristiqueàun estimateurdeca
pacité decharge, cedernier correspon
dantauseuil depressionmaximalequi doit
s'exercer sur un site touristiquesansle
détériorerdurablernent, ni perturberoutre
mesurelapopulationrésidente ?Fixer un
telseuilsupposeque l'onpuissefixer un
seuildedégradation acceptablepour tous
les facteursenvironnementaux, culturels
etsocio-économiques susceptibles d'être
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Tableau 1 - Quelques estimateurs globaux de pression touristique insulaire

PAYS Superficie nbde Population Estimateur a nb Estimateur b
(km2) touristes totale de touristes! nb de touristes!

en 1995 de l'île superficie de population
l'île

Maurice
0,39/hab

1948 422.463 1,079 217/km1

millions

La
0,46/hab

2512 304.000 660.000 121/km1

Réunion

influencés par la pression touristique.La
capacité decharge serai tdonc lasomme
deces seuils acceptables dedégradation;
mais il ne s'agit alors plus d'un estimateur
global mais d'un estimateursynthétique.

Effectifs

Satisfaction maximale des
touristes et capacité de charge

L'inacceptable «dégradationdudegré
desatisfaction des touristes» dont il est fait
mention dans ladéfinition del'organisa
tion mondiale du tourisme suggère qu'il
existe un seuil au-delàduquel 1'insatisfac
tion des touristes sesoldeparune image si
négative que la fréquentation deladesti
nation touristique décroît Le degré desa
tisfaction des touristes seraitdonc un bon
estimateurde la qualitédel'environnement
etdel'impactdelapression touristiquesur
celui-ci. Un degré desatisfaction maxi
mal correspond àunéquilibreoptimal en
tre la pression touristique et l'envi
ronnementetsetraduitparune fréquenta
tion towistiquemaximalequi peutalorsêtre
assimilée àlacapacité decharge touristi
que. Cetestimateural'avantaged'être très
simple, est-il robuste?enl'occurrenceest
il constantdans letemps?

D'une manière générale, la fré
quentation touristique d'une île ne dépend
pas uniquement deses qualités intrinsè
ques (beauté des paysages, etc..), nidela
perception qu'enont les touristes, ni de la
publicité ou delacontre-publicité qu'ils
peuvent enfaire auprès deleurs relations
à leur retour. Elle dépend également des
moyens publicitaires mis dans lapromo
tion deladestination touristique etdela
réceptivité du public àcet effort, paramè
tres qui, tous deux, fluctuent dans le temps.
Cet outil estparticulièrement efficace et
une campagne depromotion bien faite,
réalisée dans un contexteéconomique fa
vorable,peu redynarniser une fréquenta
tion touristique «en perte de vitesse». Cene
efficacitéest-elle toutefois suffisante pour
que lafréquentation touristique évolue de
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manière analogue au budgetquiestalloué
àsapromotion ?,cequi revient àdire qu'il
n'existepasdeseuildefréquentation maxi
mal dès lors quecebudgetest illimité?La
réponseest bienentendu négative.]] existe
un seuil defréquentation au delà duquel
l'environnementest tellement dégradé et
le degré desatisfaction des touristes telle
ment négatifque lafréquentation dimi
nuera inévitablementmalgré les efforts de
promotion touristique.Ceseuil correspond
àlacapacité decharge dumilieu dont le
nombre maximal detouristesenun espace
donné par unité de temps est un bon
estimateur.Surlecourt terme,cene capa
citédecharge est constante. Along terme,
elle peut l'être également siles capacités
de ré-génération ou de restauration del'en
vironnement sont suffisantes pourque la
baisse defréquentation que sadégrada
tion ainduite lui permette derecouvrer un
étatqui offre au touriste un degré desatis
faction maximal .Enrevanche, si ces ca
pacités deré-génération sontdurablement
affectés, un nouvel équilibre s'établira
autourd'une capacité decharge moindre,
correspondant àun moindre degré desa
tisfaction maximal des touristes.

L'analogie du touriste
et du poisson

Selon l'approche qui vient d'êtredé
veloppée, plus on s'approche delacapa
cité decharge, donc duseuil defréquen
tation maximal, etmoins l'accroissement
dubudget promo-tionnel estefficace en
terme denouveau touriste attiré. L'ana-

logie avec l'accroissement del'effort de
pêche et lastagnation descaptures de
poisson lorsqu'on arriveau seuil de
surexploitation d'unstock halieutiqueest
ici évidente.Elle estégalement très pra
tique caràl'image delaprise maximale
équilibrée qui correspond au sommet de
lacourbeen «cloche» quedessine le
modèle deSchaeffer entrel'effortde
pêche (axe des abscisses) etles captures
depoisson (axe des ordonnées), lacapa
citédecharge touristique pourrait être
estiméedemanière graphique par lepoint
d'inflexion delacourbe delafréquenta
tion touristique évoluant enfonction du
budget depromotion deladestination.
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MILIEUX INSULAIRES ET CAPACITÉ DE CHARGE

ESTIMATEURS SYNTHÉTIQUES

ET RESTREINTS DE PRESSION

TOURISTIQUE ET DE

CAPACITÉ DE CHARGE

L'illusion de
l'estimateur synthétique

Estimer lacapacité dechargeenfonc
tion des seuils acceptables dedégradation
dumilieu estplusprécis qu'en utilisant la
satisfactiondes touristes-peuventainsiêtre
prisencomptedivers paramètrescomme
ladiversité dupaysage, larépartition etla
structuredel'habitat, l'économie locale,
paramètresqui détenninent la«capacitédu
milieu insulaire»à«recevoir» lesvisiteurs
maisaussi bien pluscomplexe àcalculer. TI
faut d'abord estirnerunecapacitédecharge
pourchacundesparamètresprisencompte
puisensuiteagréger l'ensemble deces ré
sultats enune capacité dechargesynthéti
que. Comptetenu del'hétérogénéitédes
parmnètresqui lecomposent, il noussem
ble illusoired'essayerdedétenninerun tel
estimateur synthétique de capacitéde
charge;enrevanche,établil'une battelie
d'indicateurs quipermettront d'avoir une
sortedetableau debord delapression tou
ristique surl'envi-ronnement parait indis
pensable. Chacun d'euxseraqualifié de
restreintcarendénominateur il n'intègre
qu'ununique paramètreenvironnemental à
ladi fférencedes indicateurssynthétiques
quienintègrent plusieurs.

Le tableau de bord des
indi-cateurs restreints
de pression touristique

Cetableau debord doit permettre une
gestionoptimaledel'espace li ttoral qui fait
l'objet delafréquentation touristique en
maximisant lerendement économiquede
cette fréquentationetenminimisant son
impactenvi-ronnementaJ. Dans lecas du
tourismebalnéaire enmilieurécifal, ce
tableau intégreracinq thèmes:laconcen
trationdela population etdesinfrastructu
restouristiques,lesdommagesoccasion
nés àl'écosystème récifal, l'emploi et

•

Zone portuaire de Port Louis, Maurice

l'économie locale,laconsommation d'eau
parles touristeset leur productiondedé
chets.Chaque thèmeserareprésenté pm'
un ouplusieursindicateursrestreints.

Concentration de la
population balnéaire

Une première estimation decette con
centrationpeut êtredonnéeàl'échelle de
l'LIe entièrepar:a)le%delocalités littora
lesayant deséquipement touristiques,b)
le%delapopulation littorale habitant des
localités littoralesayantdeséquipement
touristiques,c)lenombre detouristesfré
quentantceséquipementstouristiques1pop
deslocalités

Lorsqu 'ondispose decartesdemême
échelle (1/100(XX) ou 1/50 (XX) parexem
pie), lenombre detouristes rapporté au
linéairecôtierconstitueun autreestimateur
intéressantde lapressiontouristiqueenmi
lieulittoral .Lacomparaisonentre la Réu
nion etMauriceenmontre cependant les
limires.

Mauriceprésente un vaste lagon etde
nombreusesplages tout autourdel'île ;en
revanche,laRéunion ne disposeque de25
km decôtescorailiennessur lesquelsse
concentre letourismebalnéaire. Très lo
giquement lapression touristique surle lit
toral doit donc être bien supérieure àla
Réunion qu'àMaurice.La réa'it éestcer
tainement plusnuancéecar,àla différence
deMaurice, letourisme àlaRéunion est
loin d' être denature exclusivement bal
néaire. Lepositionnement del'îlesurle
marché dutourisme international estplu
tôtcentré sur les circuitsdedécouvertes
des paysagesdel'intérieur. Oraucune sta
tistiqueofticielle n'établit une différence

parmi les touristes entre lesadeptesdece
tourisme rural etceux qui séjournentex
clusivement surlelittoral. Ilestd'aiJleurs
probable que cettedistinction soitenpartie
factice,carle potentiel hôtelierde laRéu
nion étant principalementconcentré surle
littoral, laprobabilité estélevéepour que
tout touriste visitantl'int érieurséjourneun
ouplusieursjours surle littoral oumême
décide derayonneràpartir decetespace.
Auquel cas. il contribue enpartie lui aussi
àlapression touristique sur le littoral.Visi
blement,encasdetourismemixte, bal
néaire-intérieurdes terres,uti 1iser ]'effec
tifannuel globaldes touristesdans l'esti
mation delapression touristique surle lit
toral n'estguèresatisfaisant. Le nombre
annuel denuitées passéesdans les hôtels,
résidences,gîtes descommunesdulittoral
estun bien meilleurestimateur.En revan
che, lorsque lafréquentation touristique
porte exclusivement sur lelittoral et le
nombre de touristes rapporté au linéaire
côtierpeut être utilisé.

Le rourisme balnéaire sefocalisant sur
les plages,une estimationplusprécisede
la concentration touristique etdes problè
mes d'assainissement qu'elle génèrepeut
être donnée parlenombre dechambres1
linéairedeplageou1superficiedesplages
attenantesaux hôtels. Pour identifier
d'éven-tuels problèmesdecoexistence
avec la population locale dufait delasatu
ration del'espace balnéaire parles touris
tes lapopulation communale rapportée à
la superficie des plagespubliques non at
tenantesaux hôtelsestun estimateurcom
plémentaire dunombre detouristesfré
quentantceséquipements touri-stiquesrap
porté àlapopulation des localitésdontil
fait mention plushaut.

Destruction potentielle
des récifs

Parsonancrage, toute embarcation est
une sourcepotentielle dedestructionmé
canique ducorail, lesrejets àlamerd 'eaux
usées etdedéchets constituentégalement
une atteinteàl'environnement Cetétatest
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estimé par lenombre debateaux deplai
sanceetd'embarcations depêche plaisan
cière des résidents que multiplie lenom
bre moyen de leurs sotties annuelles, nom
bre auquel s'ajoute letotal des bateaux de
plaisance depassage que multiplie leur
durée moyenne de séjour.

Dans les îlots coralliens isolés, letou
cherdes paquebots peutconstituerun autre
dangerpotentiel, les touristesoccasionnant
une destruction méca-nique des coraux par
piétinement, cedanger peut être estimé
par lenombre annuel decroisiéristes rap
porté au linéaire deplatier récifal.

Approvisionnement en
eau potable, répurgation

Dans les îles oùles sources sont rares
et/ou lanappephréatique est limitée àune
mince lentille d'eau douce, la fréquenta
tion touristique peutêtre une grave source
deproblèmes, tout touriste consonunant
del'eau etproduisant des déchets, avant
d'être une source dedevises. Deux para
mètres rendent comptedecette situation:
• consonunationeneau des touristes!con

sommation totale ou/offre d'eau pota
ble.

• production de déchets des touristes!ca
pacités decollecte ettraitement.

Conclusion

Lacapacité decharge estun concept
aisé àconcevoir, mais beaucoup plus dif
ficile àquantifier. Dans lecas dutourisme
enmilieu insulaire, lacapacité decharge
peut être appréhender dedeux manières,
soit àpartir delaréponse del'environne
ment à la fréquentation touristique, soit à
partirdecette fréquentation dont ladyna
mique intègre déjà les dégradations qu'elle
a pu occasionneràl'environnement àtra
vers ledegré desatisfaction que les touris
tes ont de leur destination de vacances. En
complément delafréquentation touristi
que maximal, indicateurglobal très réduc
teur,eten alternative àdes indicateurs syn
thétiques, peu opérationnels, il est souhai
table de mettreenplace un tableau de bord
delapression touristique sur lemilieu qui
permettra depiloter lafréquentation tou
ristique enconcertation avec les profes
sionnels dutourisme etceux del'environ
nement dans lecadre d'une gestion inté
grée du littoral.
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Economie nationale
Cethème est complémentaire des thè

mes précédents qui serapportent àl'utili
sation de]'espace insulaire etdeces res
sources.1l permet d'apprécier les retom
bées du tourisme sur l'économie locale et
peut faire prendre conscience aux déci
deurs de l'intérêt de prendre encompte la
composanteenvironne-mentale pour pé
renniser les revenus du tourisme. Trois in
dicateurs seront utilisés pour apprécier
cette thématique:
• le nombre d'emplois directs générés par

letourisme/ total emplois salariés,
• le nombred'emplois induits générés par

le tourisme/ total emplois salariés,
• la place du tourismeetdes activités éco

nomiques induites dans le PNB.
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